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Note de lecture
Handicap : de la différence à la singularité – Enjeux au quotidien, J. Borioli, R. Laub (dir.).
Médecine et Hygiène, Genève (2007). 227 pp.
Passer d’une pensée normée et normative à un rapport au monde fondé sur l’hétérogénéité
composant la cité et sur la singularité de chacun de ses citoyens, voilà le cœur de cet ouvrage
collectif. Renoncer à mesurer chacun à l’aune d’une hypothétique normalité et, dans le même mou-
vement, ne plus légitimer une « conception normative de l’être humain, qui conduit à considérer la
personne ‘handicapée’ comme une ‘anormalité’, une ‘erreur’ ». Assurément, cette lecture ouvre
des perspectives : en soutenant des conceptions alternatives du « handicap », ces contributions
amènent à penser autrement le lien social et poussent même à réélaborer le « vivre ensemble ». Plus
avant, il se trouve peut-être, dans ce travail collectif, matière à dépasser l’usuel projet d’insertion,
d’intégration ou d’inclusion des « personnes en situation de handicap » pour une autre option
résolument non discriminante, à savoir : « la cohabitation des singularités, au double sens de vivre
ensemble dans la réciprocité, d’une part, et de valoriser le caractère singulier de chaque être
humain, d’autre part ».
Cet ouvrage est le fruit d’un cycle de conférences, intitulé « Changeons notre regard sur le
handicap », organisé à l’initiative de l’institut de géographie de l’université de Lausanne (Unil)
et de Pro Infirmis Vaud, au cours de l’année 2004. D’autres contributions sont par la suite venues
compléter ce premier chantier intellectuel, pour donner naissance à ce volume, lequel a été dirigé
par Jason Borioli (assistant à l’institut de psychologie de Lausanne) et Raphaël Laub (géographe
de formation à l’université de Lausanne et directeur de PME).
Cet ensemble de travaux est largement inscrit dans une conception systémique du handi-
cap. Raphaël Laub et Jason Borioli rappellent à ce propos en introduction que « le rôle de
l’environnement a été conceptualisé en termes d’interactions continues entre l’individu et son
environnement, ce qui conduit à concevoir le handicap non pas en termes purement organiques ou
fonctionnels, mais plutôt comme le résultat de la rencontre entre une personne ayant des incapa-
cités fonctionnelles et les nombreuses composantes physiques et sociales de l’environnement, qui
peut être plus ou moins adapté aux caractéristiques et aux besoins de la personne ». De ces fonde-
ments théoriques découle le choix des thèmes abordés. De fait, les incidences de l’environnement
sont explorées à travers diverses dimensions.
Dans une première partie, Jason Borioli et Raphaël Laub investiguent avec une minutie
toute particulière l’évolution des vocables utilisés pour signifier le « handicap » au cours des
siècles, ainsi que leurs conséquences sur la vie quotidienne des personnes concernées ; forts
de cette première analyse, ils interrogent ensuite les mots et expressions d’usage plus récent,
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pour en montrer les limites sémantiques. Une seconde contribution, de Patrick Fougeyrollas
(anthropologue, directeur de l’enseignement et du soutien scientifique de l’institut de réadap-
tation en déficience physique de Québec, chercheur au centre interdisciplinaire de recherche
en réadaptation et intégration sociale – Cirris) et de Luc Noreau (Professeur à l’université
de Laval, chercheur associé au Cirris), explicite les raisons de donner toute son importance
au rôle de l’environnement dans la production des situations de handicap et argumente la
nécessité d’en faire un domaine conceptuel à part entière, en interaction avec celui des carac-
téristiques personnelles et celui de la qualité de la participation sociale d’un individu ou d’une
population.
Une seconde partie est intitulée « Droit de l’égalité ». Monique Richoz (directrice de Pro
Infirmis Vaud) fait une présentation des dispositions légales suisses afférentes aux facteurs envi-
ronnementaux (scolarité, travail, vie à domicile), les discute au regard du projet franc¸ais et des
orientations européennes, pour ensuite terminer sur quelques propositions concrètes. Ce premier
état des lieux est complété par celui de Caroline Hess-Klein (responsable du centre d’égalité
handicap de Berne). La perspective alors développée comprend tout à la fois les principes fonda-
mentaux et les instruments de mise en application issus des dispositifs légaux suisse, européen et
internationaux.
Dans une troisième partie sur le système de santé, Sébastien Kessler (ingénieur physicien
de l’école polytechnique de Lausanne, diplômé en économie et administration de la santé de
l’université de Lausanne, actuellement chef de projet à la direction générale d’un hôpital univer-
sitaire suisse) interroge la pertinence de l’existence généralement supposée d’un dénominateur
identitaire commun aux personnes en situation de handicap. S’appuyant sur des exemples issus
du monde de la santé, il montre l’inanité de ce présupposé.
Les dimensions environnementales physiques, territoriales et géographiques sont l’objet de
cette quatrième partie. Un premier écrit de Jean-Bernard Racine (Professeur aux facultés des
géosciences et de l’environnement et des hautes études commerciales de l’université de Lausanne)
introduit les questions relatives à l’interaction entre construction du lien social et mobilité à
l’intérieur d’un espace urbain de plus en plus fragmenté. Pierre Margot-Cattin (avocat) poursuit
le propos précédent en mettant en lumière les incidences d’une conception normative dans la prise
en compte des besoins de chacun, il présente alors au lecteur l’option du Design Universel pour
sortir de cette impasse intellectuelle et pratique. Une dernière contribution, signée de Jason Borioli
et Raphaël Laub, apporte moult illustrations d’expériences urbaines vécues par des personnes en
fauteuil roulant, les auteurs en tirent matière à concevoir d’autres environnements, plus adaptés
aux besoins de tous.
Enfin, la dimension de l’environnement relationnel est abordée dans une cinquième partie.
Jason Borioli et Raphaël Laub proposent un texte constitué sur la base d’apports historiques,
théoriques et empiriques (résultats d’une série d’entretiens effectuée auprès de vingt personnes
en fauteuil roulant) qui met en exergue l’influence exercée par les relations interpersonnelles sur
la participation sociale effective des « personnes handicapées ». Alexandre Jollien (philosophe et
écrivain) expose, quant à lui, des principes de vie issus de sa connaissance de la culture hellé-
nique, pour permettre de trouver en soi-même une autonomie synonyme d’un réel bonheur. Enfin,
Jérôme Gaudin prend le temps d’un détour psychanalytique sur une question cruciale et toujours
d’actualité, à savoir : la sexualité des personnes en situation de handicap. Il discute l’intérêt et le
sens d’un accompagnement érotique et sexuel, en souligne les écueils et montre des chemins de
traverse pour les éviter.
L’ouvrage est accompagné par une vidéo sur support DVD, intitulée Une journée en fauteuil
roulant, sous-titrée en franc¸ais ainsi que pour les personnes sourdes et malentendantes. Ce court
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métrage se veut un outil de sensibilisation, notamment en direction d’un public peu initié aux
questions soulevées par les situations de handicap.
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